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«Immuable est la beauté qui s’exprime de 
mille facettes.» Le réveil du printemps 

s’annonce par les promesses de vie et de beau-
té : éclosion des cocons, bourgeonnement, 
frémissement des feuilles, foisonnement 
des fleurs où voltigent les pollinisateurs. Le 

retour des migra-
teurs, le réveil 
des animaux, les 
cris et gazouille-
ments dans les 
buissons et les 
champs mani-
festent l’entrée 
du monde animal 
dans la grande 
aventure de la 
vie.

La nature humaine 
sort aussi de sa tor-
peur et délaisse ses 
réflexes d’hiver. La 
douceur du temps, 
l’envie d’espace et de 
beauté, le besoin de 
tisser de nouvelles 
relations poussent 
petits et grands à 

quitter l’espace feutré des maisons. Tenues 
printanières faites de couleurs et de légè-
reté reflètent ce désir profond de vie pour 
profiter des douceurs de la saison, des bien-
faits des espaces et du temps.
Vitalité, diversité, harmonie et maturité 
mues par une force invisible symbolisent 
le printemps. Pour le croyant, vivre, se 
construire de mille manières, c’est entrer 
dans la danse du printemps, sous le souffle 
de l’Esprit qui agit dans le cœur de tout 
homme. C’est aussi mille chances pour les 
rencontres et les retrouvailles sans renier 
ses propres valeurs. C’est avancer, accepter 
les risques de la vie, triompher du doute et 
du désespoir pour construire un monde plus 
beau et plus humain pour ceux qu’on aime.
Quel printemps pour tous ceux qui ont 
quitté proches, pays et cultures pour braver 
l’inconnu, les longues marches, les furies 
des vagues, les mépris, les tracas et parfois 
la mort en terres lointaines...

Le père Jean-Baptiste

Vienne  
le printemps, 

signe de mille 
œuvres  

de l’Esprit !

Une paroisse 
dynamique : concert 

de printemps
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Décès de Mgr Émile 
Destombes,  

ancien évêque  
de Phnom Penh
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Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat. 
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat. 
Week-end
Attention, les messes du dimanche sont à 
10h45.
Les mois impairs, janvier, mars, mai,
juillet, septembre, novembre :
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ;
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.
Les mois pairs, février, avril, juin, août,
octobre, décembre :
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ;
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.
Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois. 

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78  
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du 
Docteur Galissot – tél. 03 20 35 48 40 
Courriel : d.desplanque@orange.fr.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe. 
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone   
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Dimanche 1er mai : messe des familles avec 
animation musicale 10h45 à Saint-Roch.
Jeudi 5 mai : fête de l’Ascension de Notre-
Seigneur.
Dimanche 15 mai : fête de la Pentecôte messe 
solennelle à 10h45 à Saint-Roch : après-midi 
concert des Jiti’s à Lille.
Dimanche 22 mai : 10h45 à Saint-Roch 
profession de foi des élèves de Saint-Thomas. 
Animation musicale.
Dimanche 5 juin : premières communions 
10h45 à Saint-Piat. Animation musicale.

Adoration du saint sacrement : de 11h15 à 12h 
à Saint-Piat le mercredi 11 mai et le mercredi  
8 juin. 

Baptêmes : dimanche 24 avril à Saint-Piat et 
dimanche 29 mai à Saint-Roch.

Chapelet à 17h45 samedi 7 mai à Saint-Piat et 
samedi 4 juin à Saint-Roch.

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Lourdes : Train bleu 2016
Du 16 au 21 juin se déroulera le traditionnel pèlerinage diocésain 
à Lourdes. 
Ce moment fort est destiné aux personnes malades ou porteuses 
de handicap, bien sûr, mais également à tous ceux qui veulent leur 
consacrer un peu de leur temps pour les accompagner en tant que 
bénévoles hospitaliers. Ceux qui ont déjà vécu cette expérience 
hors du commun en reviennent profondément bouleversés. 
Alors, pourquoi pas vous ?
Pour tout renseignement, adressez-vous à :
– Hervé Delvas : trainbleu.pelerins@gmail.com
– Ou bien écrivez à : ABH Train Bleu - château du Vert Feuillage, 
63 rue de Tourcoing - 59126 Linselles.

Joies  
et peines

Sont entrés dans la famille 
des chrétiens par le baptême
Tiago CAPELLE, rue du Dronckaert. 
Théa DENDIEVEL, 5 rue Jeanne d’Arc. 
Énora POLLET, 561 rue de Lille. 
Baptiste TOMAS RISO, 271 rue de la Latte. 
Évelyne et Camille DEGRYSE, 
270 bis rue Henri Barbusse. 
Maëlle RAMBININTSOA, 
65 rue de Tourcoing.

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Rolande BREYNE-VANDENBOGAERDE, 
91 ans. 
Paulette LEURIDANT-HOUSET, 88 ans. 
Bertrand DESROUSSEAUX, 87 ans. 
Christian DELEU, 85 ans. 
Raymond RAES-D’HALLUIN, 94 ans. 
Annick VOLKAERT-CUTULIC, 84 ans. 
Victor VERQUIN, 81 ans. 
André DERUY, 85 ans. 
Monique DELZENNE-DUTILLEUL, 83 ans. 
Pierre DUMOULIN, 65 ans. 
Monique THUILLIER-MONCHY, 76 ans. 
Claude DEBELS, 84 ans. 
Andrée BRICOUT-CROP, 89 ans. 
Nicole FASSIN-FAUGARET, 79 ans.
Monique DEVYNCK-DEPREZ, 78 ans. 
Thérèse CATTEAU, 87 ans.
Pierrot CARON, 72 ans.
Annie Paule SPRIET-MAES, 70 ans
Roland MASSCHELEIN, 86 ans.
Eric BRUYERE, 44 ans.

Erratum n° 175 
Jeanne-Marie Houset, 
252 rue du Dronckaert, 80 ans.

Programme de la journée
Rassemblement à 7h50 et départ à 8h.
10h à 11h, Noyon : marché du fruit rouge, visite de la cathédrale 
(sacre Charlemagne et Hugues Capet).
11h30, Ourscamp : messe par le père Jean-Baptiste ; et pique-nique 
sous chapiteau.
15h, Compiègne, visites facultatives au choix :
– château impérial et jardins (entrée gratuite) ;
– musée à thèmes (gratuit, guide payant) ;
– église Saint-Jacques (Jeannne d’Arc, Saint Louis).
17h30 : retour par la forêt de Compiègne et le château de Pierrefonds 
Inscriptions : 7, rue de la Briqueterie, Roncq.

Prochaines parutions du journal : dimanches 12 juin, 16 octobre et 4 décembre 2016

Tous travaux de bâtiment
418 bis, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél./Fax : 03 20 54 22 69
e-mail : alfredo.renovation@orange.fr

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

PomPes Funèbres 
salons Funéraires de roncq 

contrats obsèques

Franck et Marie  
MARTIN 

24h/24 
 7j/7Tél. 03 20 07 07 06

164, rue de Lille RONCQ (Blanc Four) 

409, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél. 03 20 37 54 85 - Fax 03 20 28 42 18

email : mbvitse@free.fr

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Thérèse-Marie et Michel COUVREUR
tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Votre publicité  
est VUE et LUE 

Contactez  

Bayard Service Régie

 03 20 13 36 70
Marie-Agnès JONCQUIERT

06 12 98 93 43
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Vie de la paroisse

 Jean-Claude Gianadda
Le 8 mars en l’église Saint-Piat a eu lieu 
une veillée prières avec Jean-Claude 
Gianadda, chanteur chrétien engagé 
en Église. Les chrétiens d’Orient, ira-
kiens et syriens en particulier, ont été 
au cœur des chants et des intentions 
de la soirée. Ils étaient aussi omnipré-
sents sur les photos poignantes qui ont 
ému l’assistance nombreuse. Certains 
spectateurs venaient de Bruxelles pour 
écouter cet auteur compositeur qui 
n’a rien perdu de l’enthousiasme de 
ses débuts.

 Concert de printemps
Pour la septième année consécutive, un 
concert paroissial a réuni une soixan-
taine de musiciens et choristes de 
toutes générations. Cette année, c’est 
un concert de printemps qui nous était 
proposé le 20 mars en l’église Saint-
Piat. Quatre organistes, trois trompet-
tistes, cinq guitaristes, un saxophoniste, 
une flûtiste et une percussionniste 
ont accompagné une cinquantaine de 
choristes dans cet après-midi printa-
nier. La chorale Saint-Roch, le groupe 
d’animation des messes, la chorale In 
Memoriam se sont succédé dans des ré-
pertoires variés autour d’un point com-
mun : le renouveau et le dynamisme 
que symbolise le printemps. L’ensemble 
des intervenants et le public ont clôturé 
ce beau moment en reprenant Emme-
nez-moi de Charles Aznavour de façon 
très vivante et colorée.

 Célébrations  
de la semaine sainte - 
Rameaux
Le 19 mars à Saint-Piat et le 20 mars à 
Saint-Roch ont eu lieu les cérémonies 
du dimanche des Rameaux. Troisième 
fête la plus fréquentée après Noël et 
Pâques, les Rameaux ont, cette année 
encore, réuni une assemblée très four-
nie, chaque famille emportant la tradi-
tionnelle branche de buis qui sera dis-
posée en bonne place dans la maison.

 Jeudi saint
Le 24 mars, à l’occasion du jeudi 

saint, l’église Saint-Piat avait pris des 
allures de salle de banquet pour com-
mémorer la Cène et l’institution de 
l’eucharistie. Le père Jean-Baptiste a 
une nouvelle fois reproduit le geste 
symbolique du Christ auprès de ses 
disciples en lavant les pieds de parois-
siens de tous âges. Le tout avec Pierre 
Desmyttère à l’orgue et la chorale 
Saint-Roch ainsi que Marie-Annick 
aux chants.

 Veillée pascale
Le samedi 26 mars, la veillée pas-
cale était célébrée à Saint-Piat en 
compagnie du groupe d’animation 
des messes et la messe solennelle du 
jour de Pâques avait lieu cette année 
à Saint-Roch. Les deux célébrations 
se sont déroulées devant des églises 
pleines. Les circonstances horribles 
de la semaine précédente ont peut-
être amené encore plus de fidèles qu’à 

l’habitude pour porter les intentions 
des victimes de la barbarie... Cette 
année, Pâques prend un sens plus 

grave : décidément oui, les forces de 
l’amour l’emporteront sur les forces 
de la mort. 
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Pascal Demette, diacre 
permanent, est décédé

C ’est avec stupeur que nous avons appris, le 25 janvier 
dernier, le décès à 52 ans de Pascal Demette, diacre 

permanent dans le diocèse d’Arras.
Originaire d’Halluin, Pascal vivait depuis quinze ans à 
Lestrem dans le Pas-de-Calais avec son épouse Hélène Merle-
vede, ancienne Roncquoise (fille de Georges et Francine que 
beaucoup connaissent). Mariés depuis vingt-huit ans, ils ont 
cinq enfants. Pascal était responsable sécurité des systèmes 
d’information de Leroy Merlin, Hélène, maman au foyer.
Ordonné diacre le 17 octobre 2010 par monseigneur Jean-
Paul Jaeger, évêque d’Arras, il a accompli ses missions prin-
cipalement dans la paroisse Sainte-Famille en Bas Pays et 
dans les paroisses environnantes des diocèses d’Arras et de 
Lille. Il s’était beaucoup investi dans les préparations au 
mariage, aux professions de foi et des baptêmes des secteurs 
de Lestrem, Laventie et Beuvry.
Opéré d’urgence suite à une brutale dissection aortique, il 
n’a pas survécu à l’opération.
La messe de funérailles concélébrée par monseigneur Jean-
Paul Jaeger et à laquelle assistaient tous les prêtres et diacres 
du secteur, a été précédée du mot d’accueil lu par les enfants 
de Pascal. Pascal avait souhaité que cette messe soit néan-
moins pleine d’espérances.
«Seigneur, aide-moi à être le chemin sur lequel mes frères mar-
cheront pour rejoindre la place que tu leur destines», tel est le 
message laissé par Pascal à sa famille et à ses nombreux amis.
Nous le remercions pour son engagement et sa disponibilité 
dans l’exercice de son ministère au sein de l’Église. Précisons 
que Pascal a contribué bénévolement à l’informatisation de 
la gestion des écoles catholiques de Roncq.
Nous associerons Pascal à nos prières et présentons à sa 
famille toute notre amitié et notre compassion.

Pascal Deneuville

«Église Portes Ouvertes»  
continue avec Émile Gamain

Merci à Émile Gamain, 
de la paroisse du Christ 
Ressuscité, qui a pris 
la responsabilité du 
service «église portes 
ouvertes», suite à un 
article paru récemment 
dans notre journal 
paroissial. En effet, 
profitant du marché le 
mercredi matin, l’église 
Saint-Piat est ouverte 
ce jour-là de 9 heures à 12 heures.
Deux personnes sont toujours présentes à ces 
heures d’ouverture pour assurer ce service 
apprécié. Rappelons que, toujours à Saint-Piat, 
le deuxième mercredi de chaque mois a lieu 
l’adoration du saint sacrement de 11h15 à midi.

Daniel L.
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RENCONTRE AVEC CHRISTOPHE FLIPO 

«Avoir la foi, c’est accepter de ne pas tout comprendre»
Dans un livre-témoignage «La meilleure part», Christophe Flipo raconte avec humour, comment l’Invisible a fait irruption dans sa vie et celle de son épouse, 
Frédérique, voilà trois ans. Par amour pour sa femme, Il a quitté la franc-maçonnerie où il suivait un parcours ascendant d‘initié depuis plus de vingt ans. 
Et, par amour pour Dieu, il a effectué sa conversion. 

C hristophe est architecte, il se dé-
crit comme quelqu’un de ration-

nel, qui a eu beaucoup de chance dans 
la vie. À 32 ans, quand il intègre une 
loge maçonnique, sa foi se limite à 
l’existence d’un dieu créateur de l’uni-
vers, inatteignable et qui, ayant tout 
confié à l’homme, n’intervient plus. 
Il trouve des frères avec qui il a le 
sentiment d’avancer dans la connais-
sance du sens de la vie et du monde. 
Il assiste à des «rites sophistiqués que 
seuls les initiés peuvent apprécier». 
«J’étais dans une loge maçonnique 
déiste où toutes les religions se valent. 
Finalement, l’homme devient la me-
sure de lui-même, il n’y a plus de trans-
cendance ; ma foi en un dieu personnel 
s’est peu à peu délitée.»

«Rocamadour est devenu 
notre lieu source»
La surprise est venue d’une collègue 
et de son mari : «À Rocamadour, haut 
lieu dédié à la Vierge Marie depuis 
un millénaire, la foi leur est tombée 
dessus... Cela a changé complètement 
leur vie, écrit Christophe, ils sont pas-
sés des plaisirs à la joie. Cette conver-
sion aussi soudaine qu’improbable a 
ébranlé nos certitudes sur Dieu, nos 
amis ne pouvaient pas nous mentir : y 
aurait-il un monde invisible qui nous 
accompagne ?» 
Venus à Rocamadour pour la Fête 

du millénaire, intrigués et vague-
ment inquiets, Christophe et Fré-
dérique vont vivre pendant trois 
ans une sorte de compagnonnage 
vers la conversion avec des amis qui 
témoignent de leur joie de croire. 
Ils sont émerveillés par la liturgie 
vécue avec ferveur où ils prennent 
conscience que Dieu est tout proche. 
Plus tard, à Jérusalem, Christophe 
fait l’expérience bouleversante de 

l’amour de Dieu présent dans l’eu-
charistie. «J’ai réalisé qui était Dieu, 
qu’il s’est fait plus petit que nous pour 
nous servir.» 

«La foi m’a rendu  
la liberté de penser…»
«Si tu deviens franc-maçon par hasard, 
tu deviens chrétien par choix. La foi m’a 
rendu la liberté de penser parce qu’elle 
éclaire et élargit notre connaissance 
du monde.» Christophe a quitté la 
loge maçonnique à la demande de sa 
femme : «J’ai découvert le bonheur de 
partager des moments de communion 
spirituelle avec Frédérique. J’ai accepté 
de me recevoir d’un autre qui est Dieu, 
qui m’aime et qui me montre le chemin. 
Aujourd’hui, cela n’aurait pas de sens 
de le mettre de côté deux heures par 
semaine pour aller dans une loge…»
Leur conversion leur a apporté la 
paix, même si elle a soulevé des 
incompréhensions dans leur entou-
rage. «Avoir la foi, c’est accepter de ne 
pas tout comprendre, c’est accepter de 
s’affranchir de nos limites pour accueil-
lir l’autre même si ce n’est pas facile. 
Aujourd’hui, nous nous en remettons 
à Dieu car nous savons qu’il s’occupe 
de nous. Nous vivons un changement 
de perspective : ce n’est plus l’homme 
qui se hisse tout seul, mais Dieu qui 
s’abaisse pour élever l’homme.»

Véronique Droulez

SENS DES MOTS
Conversion

Du latin, convertere : tourner, changer.
C’est ouvrir son cœur et son intelligence à Dieu et avec sa 
grâce, réaliser de véritables changements dans notre existence 
en se détournant du péché et en étant de plus en plus fidèle à 
l’Évangile. La conversion est indispensable à la foi. Elle permet 
de recevoir le Christ, source de la vie éternelle.
Source : site de la Conférence  
des évêques de France
http://www.eglise.catholique.fr

Christophe Flipo :  
«La foi m’a rendu  
la liberté de penser parce 
qu’elle éclaire et élargit 
notre connaissance  
du monde.»

ÉRIC SANDER, PHOTOGRAPHE

«C’est en laissant Dieu s’exprimer à travers moi que j’ai trouvé le chemin»
«J’ai été touché par Dieu : il est venu me rejoindre à travers mon activité de photographe. C’est le Christ qui s’est mis sur ma route.» C’est ainsi qu’Éric Sander 
commence le récit de ce qu’il appelle lui-même sa conversion…

É ric Sander a habité seize ans 
aux États-Unis : il aimait la folie 

californienne parce que ces gens al-
laient au bout de leur passion. Mais 
il sentait que lui n’allait pas au bout 
de lui-même. Après avoir vécu cette 
extravagance et ce débordement 
américain, il en a eu assez des pail-
lettes, du ciel bleu : «Ça commençait 

à devenir un peu sec : il me manquait 
les nuages, les nuances… quelque 
chose de plus profond aussi.» La 
famille est rentrée en France. Il a 
d’abord découvert les magnifiques 
jardins romantiques de Marqueyssac 
en Périgord : les jardins, les vieilles 
pierres, et l’émotion et la tradition 
qui s’en dégageaient. À la recherche 
de la lumière, c’est la création qui 
l’inspire alors.
À ce moment, son couple traverse 
une crise et son épouse part effec-
tuer au Québec une retraite afin de 
prendre du recul et de confier ses 
tourments à l’amour du Christ. Éric 
ressent cet appel vers un nouveau 
départ et il la rejoint. À l’occasion 
de prises de vue de calvaires dans la 
neige, il découvre le Christ. 

«Le Christ m’a pris  
par la main»
«J’ai été pris. Bien que bercé par le 
catholicisme toute ma vie, j’ai dé-
couvert alors cette religion d’amour 
qu’exprimait le Christ en croix. Après 
mon retour, le Christ n’arrêtait pas 
de se montrer à moi, sur les routes, 
dans un grenier, une forêt. Je n’ar-
rêtais pas de le photographier. Les 
rencontres se sont faites de plus en 
plus puissantes, les prises de vue de 
plus en plus inspirées.» La plupart 

des images de Christ et de nature 
sont prises au hasard des chemins. 
«On ne prend pas rendez-vous avec 
la nature… – et comme il n’y a pas 
de hasard…», ajoute-t-il après un 
silence.
Tourné vers la lumière et la beauté, 
le changement s’opère en lui : le 
Christ glorieux prend doucement la 
place du Christ abandonné. Ses bles-

sures laissent place à l’apaisement, 
l’écoute, la confiance. «La forme de 
mélancolie qui m’habitait s’est trans-
formée en joie, en espérance… Mais 
le combat continue.» 
Dans les églises, il présente ses opé-
ras d’images, «hymnes à l’amour et 
à la beauté» avec musique sacrée, 
enregistrée ou live avec musiciens 
et chanteurs. Il travaille également 

au projet d’organiser des photos-
concerts et proposera des DVD et 
tirages à la demande afin d’accom-
pagner la méditation et la contem-
plation de ceux qui veulent partager 
cette expérience.

Dominique Lenoir

Pour découvrir ses créations : 
www.ericsander.com

Éric Sander : 
«Les rencontres se sont 
faites de plus en plus 
puissantes, les prises 
de vue de plus en plus 
inspirées.»
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Rocamadour à Notre-Dame de Rocamadour.



MESSAGE DE LAURENT ULRICH 
ARCHEVÊQUE DE LILLE 

Jésus, la porte  
de la vie où l’amour 
ne s’éteint pas

C hers habitants du Nord, c’est le 
temps de Pâques. C’est le temps où 
Dieu montre de façon incroyable sa 
miséricorde par la mort et la résur-

rection de son fils Jésus. Les mots sont peut-être 
difficiles… Dans cette année spéciale voulue par 
le pape François, celui-ci nous dit : la miséricorde 
de Dieu, c’est l’acte par lequel Il vient à notre ren-
contre. En venant dans le monde (Noël), Il s’ap-
proche au point de devenir l’un de nous. 

Dieu de tendresse pour les hommes

Et maintenant, à Pâques, ce fils, Jésus, se sacrifie, 
donne sa vie (sa mort, le Vendredi saint) pour nous 
ouvrir la porte de la vie où l’amour ne s’éteint 
pas : cela commence au matin de sa résurrection. 
Quel engagement de sa part ! Quelle attention à 
nos vies si bousculées ! Quelle tendresse pour les 
hommes blessés par la vie ! Quelle bienveillance 
à l’égard des hommes parfois indifférents à cet 
amour et souvent désorientés pour y répondre !
Il y a de la violence dans ce monde et nous en su-
bissons les conséquences jusque chez nous. Il y a 
des inégalités criantes entre les hommes, à l’inté-
rieur des peuples et entre eux ; on a souvent le sen-
timent qu’elles s’aggravent et que l’on ne sait plus 
quoi faire pour arrêter une machine emballée. Il y 
a aussi des ruptures, des séparations, des incom-
préhensions, des dialogues impossibles : nous en 
voyons tous les jours autour de nous.

Un filet de fraternité sur le monde

Mais il y a aussi de l’entraide quotidienne, du sou-
tien et du soulagement apporté aux plus faibles, 
des réseaux de bonté et de tendresse, des désirs 
de justice sans haine. Une sorte de filet de frater-
nité recouvre aussi le monde, la mondialisation 
du Bien est fragile, mais elle lutte jour après jour. 
Cela transforme les mentalités, les hommes ne 
veulent pas se laisser aller à l’esprit de l’échec : je 
crois que le Seigneur vivant, ressuscité, habite le 
cœur des hommes qui se reconnaissent membres 
d’une seule et grande famille. 
Joyeuses Pâques.

† Laurent Ulrich, archevêque de Lille
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Société

Foi et travail
À l’occasion des Assises des Entrepreneurs et dirigeants 
chrétiens (EDC) à Lille, fin mars, nous avons posé la question : 
«Comment vivre votre foi au travail ?»

À NOTER  
Jeunes

Marche du Grand Vent
Jeudi 5 mai. Marche avec tous 
les jeunes du diocèse de Lille.
Infos sur christonlille.com 

Journées mondiales 
de la jeunesse (JMJ) 
à Cracovie

Du 17 au 31 juillet.
Infos et inscriptions  
sur christonlille.com 

Rencontres du Hautmont

La retraite, une étape de vie
Un parcours de six journées par an. Pour éclairer le sens de ma vie 
et m’ouvrir à du neuf. Par Fondacio et le Hautmont.

Hautmont Pro - MBTI : Vivre les relations au travail autrement
Du 22 (à 9h) au 23 avril (à 18h). Avoir une meilleure connaissance de 
soi, prendre conscience de son impact sur l’autre, mieux comprendre 
l’autre dans sa différence pour améliorer sa communication et ses 
relations au travail. Par Isabelle Wibault, psychologue-consultante, 
certifiée au MBTI, praticienne Trager.

Hautmont Pro - Trouver sa vocation professionnelle
Du 25 (à 9h) au 28 mai (à 17h30). Vivre une démarche structurée et 
intensive de bilan personnel et professionnel pour discerner sa vocation 
et définir un projet professionnel (ou d’engagement bénévole).
Par Dominique Arrighi, coach et formateur.

Centre spirituel du Hautmont 31 rue Mirabeau à Mouvaux  
- 03 20 26 09 61. http://www.hautmont.org

DANIEL, OUVRIER DANS 
UNE PME AGROALIMENTAIRE
DEPUIS 32 ANS

«Être à l’écoute 
des autres»
«Vivre ma foi au travail, c’est être à 
l’écoute des autres. Mes collègues me 
font confiance, et ça facilite le dia-
logue, la discussion. Bien sûr, le fait 
d’être “catho pratiquant”, ça entraîne 
des vannes quand on parle de tel ou 
tel sujet ! Mais ce n’est pas grave. Les 
différents événements (travail, fami-
lial, santé, décès) vécus par les uns 
des autres je les confie au Seigneur, 
en fin de semaine lors de la messe.
Avec ma femme, nous sommes 
membres de l’Action catholique ou-
vrière (ACO) depuis seize ans. Pen-
dant les rencontres de notre équipe, 
je partage ce que je vis au travail, 
et je relis ce quotidien à la lumière 
de textes d’Évangile, ou de témoi-
gnages de chrétiens. Cette révi-
sion de vie en équipe me permet de 
mieux vivre les moments difficiles 
au boulot, et de pouvoir donner des 
petits conseils à mes collègues.»

GASPARD, ASSISTANT CHEF DE PRODUITS, 
MEMBRE DU MOUVEMENT DES CADRES CHRÉTIENS (MCC)

«Une mission, des valeurs...»
«La foi au travail pourrait être une mission : elle se définit comme un pro-
jet, mais la difficulté est de rester cohérent entre sa foi et les exigences du 
quotidien. Cela pourrait être aussi des valeurs : dans le contexte écono-
mique fragile, les missions ou projets difficiles, mes valeurs chrétiennes me 
forgent une espérance et la force du Christ pour surmonter ces épreuves. 
Ce serait également la solidarité : la chance d’être soutenu par son envi-
ronnement en cas de coup dur (Mouvement des cadres chrétiens, proches 
collaborateurs et vie familiale). Et enfin, le pardon : “le travail est un don 
de Dieu”, disait Jésus… Prendre conscience de ses erreurs et ne pas rejeter 
la faute sur les autres… Savoir pardonner et se pardonner à soi-même.»

FRÉDÉRIC LAMBIN,
DIRIGEANT D’ENTREPRISE

«Une autre 
façon d’écouter,  
de décider  
et de manager» 
«Ma foi au travail, c’est une hygiène 
de vie et une autre façon d’écouter, de 
décider et de manager, même si tout est 
intérieur. Le seul signe extérieur de ma 
foi est mon enthousiasme ou, parfois, 
quelques discussions avec mes col-
laborateurs, musulmans notamment. 
C’est aussi une paix, un apaisement 
face au stress, une façon de relativiser, 
de prendre du recul, mais aussi d’être 
pleinement présent à l’autre, à la situa-
tion, un renfort au courage et à la dé-
termination, de la patience renforcée… 
La capacité à accepter le quotidien et à 
être capable de voir du merveilleux là 
où avant je voyais du médiocre. De voir 
plus encore, l’étincelle, le talent poten-
tiel, la part d’humain et la part de Dieu, 
même chez le découragé, le dépressif, 
le cynique, le grincheux, le rabat-joie 
ou la personne avec un handicap mental 
lourd. Chaque être est une surprise, une 
possibilité de recevoir et de donner.»

http://catholique-lille.cef.fr
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KIOSQUE

La nuit de feu 
Le narrateur, Éric-Emmanuel Schmitt, 
raconte sa randonnée dans le désert du 
Sahara en 1989. Après quelques jours de 
marche, il s’égare et perd son groupe. Seul, 
sans eau ni vivres, épuisé dans le froid, il 
s’apprête à affronter une nuit d’angoisse, 
persuadé que la mort est proche. C’est alors qu’une force mys-
térieuse l’envahit, dissipe ses peurs, l’apaise et lui procure un 
sentiment de plénitude. À 28 ans, cette «nuit de feu», véritable 
révélation, va le changer à tout jamais dans sa vie d’homme 
et d’écrivain. Dans ce court témoignage, un immense voyage 
intérieur accompagne l’aventure. Avec son génie habituel pour 
la narration, Éric-Emmanuel Schmitt ouvre de multiples portes 
(scientifiques, rationnelles, religieuses) à nos questionnements 
personnels sur l’existence de Dieu, sans aucun jugement ni 
parti pris. Son écriture nous envoûte et nous transporte tout 
en restant accessible.
La nuit de feu, Éric-Emmanuel Schmitt, Éditions Albin Michel. 
Parution en 2015. Référencé à la bibliothèque de Roncq.

Au secours Mowgli !
J’ai cherché Mowgli à Calais. Je ne l’ai pas trouvé 
pour l’instant. Vous savez le héros du livre de 
la jungle, celui qui a été recueilli et protégé par 
Bagheera, la panthère et Baloo, l’ours. Dans le 
conte de Kipling, Shere Khan, le redoutable tigre, 
ne respecte pas la loi de la jungle. Il tue par plaisir. 
Heureusement, Mowgli est défendu par ses amis.
Un jour, Mowgli rencontre une séduisante fillette 
qui puise de l’eau en chantant. «Elle est très jolie», 
s’exclame Mowgli. «Je vais juste lui parler». Il 
s’approche. La fillette lui sourit et ils disparaissent 
tous les deux. «Adieu !» murmurent en chœur 
Bagheera et Balou. Voilà une histoire qui se 
termine plutôt bien.
Dans la jungle de Calais, c’est différent. Des 
migrants vivent dehors. Ils sont très nombreux. 
Quelques-uns habitent, entassés dans des 
conteneurs, ces espèces de bunkers destinés 
à «héberger» tant bien que mal ces réfugiés. 
Beaucoup espèrent toujours passer à l’étranger. 
Mais la plupart n’ont aucun espoir de quitter la 
France pour mener ailleurs une vie meilleure. En 
septembre dernier, le pape François a lancé un 
appel aux paroisses de l’Europe pour accueillir une 
famille de réfugiés. Un geste concret pour préparer 
l’année sainte de la miséricorde. Qu’en est-il ? La 
préfecture risque prochainement de prendre un 
arrêté d’expulsion ! Au secours Mowgli !

REGARDS

Décès de monseigneur Émile Destombes,  
ancien évêque de Phnom Penh au Cambodge
Né à Roncq le 15 août 1935 dans une famille d’agriculteurs, Émile Destombes a été évêque de 
Phnom Penh au Cambodge de 1997 à 2010. Il est décédé le 28 janvier dernier à l’âge de 80 ans. 
Nous rappelons ci-dessous son parcours étroitement lié à la destinée du peuple cambodgien.

É mile  D estomb es  es t  le  c in -
quième enfant d’une famille 

nombreuse. I l  fréquente l ’école 
Saint-Joseph à Roncq et le petit 
séminaire d’Hazebrouck. En 1953, 
Émile intègre le séminaire des Mis-
sions étrangères de Paris. C’est le 21 
décembre 1961, en l’église Saint-Piat, 
qu’il est ordonné prêtre.
En mars 1965, il part pour le Cam-
b o d g e. I l  y  a p p re n d  l a  l a n g u e 
khmère et enseigne la philosophie 
dans des lycées et au petit séminaire 
de Phnom Penh. Le pays est pro-
gressivement entraîné dans la tour-
mente et le père Destombes dirige le 
comité d’aide aux victimes de guerre 
avant d’être expulsé par les Khmers 
rouges en 1975.
Après un séjour à Paris où il ensei-
gne la théologie et travaille pour le 
rapprochement des Églises de France 
et d’Asie, il part comme missionnaire 
au Brésil durant dix années.

En 1989, il  est demandé au père 
Destombes de retourner à Phnom 
Penh. Il est alors le premier mis-
sionnaire à fouler le sol cambodgien 
après la chute du régime de Pol Pot 
(1975-1979). Seul prêtre étranger 
dans le pays durant un an, il obtient 
du gouvernement la reconnaissance 
officielle de l’Église catholique en 
1990. Dispersée par la guerre et en 
grande partie anéantie par le géno-
cide des Khmers rouges, la commu-
nauté chrétienne se rassemble peu 
à peu et l’Église va progressivement 
renaître. Ce n’est qu’en 1993 que la 
liberté religieuse est reconnue par 
la nouvelle constitution.
En 1997, le père Émile Destombes 
est nommé évêque coadjuteur de 
Phnom Penh par  le  pap e Jean-
Paul II. Avec vingt mille fidèles envi-

ron, les chrétiens du Cambodge font 
aujourd’hui preuve de dynamisme. 
Les prêtres et religieuses mettent 
l’accent sur la formation, la constitu-
tion de petites communautés de foi 
et la participation à de nombreuses 
activités sociales et caritatives.
Affaibli depuis quelques années par 
la maladie, monseigneur Destombes 
avait officiellement présenté sa 
démission au pape à l’occasion de 
son 75e anniversaire.
Une vie exemplaire d’un Roncquois 
au service de l’Église catholique et 
du peuple cambodgien. 
Un hommage lui  a  été  rendu à 
Roncq lors d’une messe célébrée à 
Saint-Piat le dimanche 3 avril.

L’équipe de rédaction

Le couple en 36 mots et non pas en 36 maux ni en 36 chandelles...

À la sacristie de Saint-Piat après son ordination.

Avec la communauté catholique 
du Cambodge.

Horizontalement
1.a Ils le seront l’un envers 
l’autre.
1.b Chacun cherchera celui de 
l’autre.
3.a Ils se le donneront l’un à 
l’autre.
3.b Lune célèbre après la noce. 
4. Le «je» de l’autre.
5.a Sans lui, le couple est de 
qualité bien médiocre.
5.b Il se construit jour après 
jour, il n’est jamais achevé...
8.a Ils le seront après le jour 
«J».
8.b Quand il est anneau, il est 
alliance.
9. C’est trop souvent la durée 
d’un trop petit amour...
10.a Si tout se passe bien, ils 
seront gage de bonheur.
10.b On se la donne, on la tend, 
on la met sur le cœur...
11. À publier avant de passer 
devant le maire.
12. Tellement mieux qu’une 
union ! 
13. Le «tu» de l’autre.
14. Chacun consacre la sienne 
à l’autre.
15.a Obstacle majeur à la vie de 
couple.
15.b Peuvent exprimer la joie, 
l’amour... ou panser une plaie.

Verticalement
B.1 C’est ainsi qu’on les verra le 
plus souvent.
B.2 On y passe avant d’aller à 
l’église.
D. Celles de Cana sont restées 
célèbres.
E. Nécessaire à l’esprit autant 
qu’au corps.
F. Que chacun le soit et le 
couple durera.
G. Prénom d’une héroïne 
de Flaubert malheureuse en 
ménage.
I.1 Et arrive un jour où ils ne 
feront plus que cela...
I.2 Chacun doit en faire preuve 
à son tour.
J. Rime encore parfois avec 
amour, heureusement !
L. Celui de l’amour pour 
Marivaux.
M. Se donne lors des fiançailles.
N. Attention, jeunes filles ! Ce 
prince-là pourrait vous décevoir !
P. Nos amis anglais le trouvent 
«sweet».
Q.1 Mariage littéraire.
Q.2 Arrive un jour où il remplace 
«je» et «tu».
R. Rend inséparables deux 
prénoms.
S.1 Ne s’imagine pas sans elle.
S.2 Ne s’imagine pas sans lui.

A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S

1        1            

2             2       

3                 3   

4                    

5                    

6                    

7    4                

8            5        

9                    

10       7          13  8

11   10                 

12                    

13      9   11           

14 6                   

15         12           

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

Mot bonus :      –         

Celui-là, les tenants d’une laïcité intégriste auront bien du mal à le déboulonner !

Solutions dans le n° 177
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Monsieur Roncq

 ˢ A tenu à répondre à l’invitation 
de Lys Deûle Environnement 

qui avait convaincu deux agriculteurs 
locaux, M. et Mme Couvreur et M. et 
Mme Delespierre, carrière Deflandres, 
d’accueillir de nouvelles plantations 
d’arbustes et de haies. Durant deux 
jours, mille cinq cents arbres, saule-
têtards, frênes, prunelliers, aubépines, 
charmes.... ont été plantés lors de 
ces chantiers écocitoyens qui concer-
naient également la ville de Quesnoy-
sur-Deûle. Un acte concret pour notre 
cadre de vie et pour le maintien et le 
développement de la biodiversité.

 ˢ A, de nouveau, mis en lumière 
la structure unique en France 

Habited, chère à Fabienne de Oliveira, 
lors de l’inauguration officielle par 
Jean-René Lecerf, président du conseil 
départemental du Nord. Cette rési-
dence construite par Notre Logis 
comprend dix logements pour les 
adultes autistes et un onzième pour 
des rencontres fraternelles entre les 
résidents. Cet habitat offre de beaux 
symboles d’intégration sociale et per-
met aux autistes de se fondre aux ha-
bitants du quartier du Blanc-Four. Un 
exemple à suivre, avec une anticipa-
tion des besoins pour éviter l’angoisse 
de demain.

 ˢ A partagé la satisfaction de Ma-
rie-Claude Lutanie, présidente 

de l’association Roncq en Danse qui 
affiche une bonne santé avec pour 
l’année écoulée quatre-vingt-onze 
adhérents, dont de nombreux jeunes. 
Elle se réjouit également d’atteindre 
pour la saison prochaine le cap des 
cent. Si la danse en ligne attire beau-
coup de monde, la danse en couple 
remporte également un beau succès. 
À la demande de nombreux jeunes, 
les stages de rock seront reconduits. 
En prévision, l’organisation d’une 
belle soirée dansante et une sortie 
annuelle dont plusieurs pistes... sont 
à l’étude.

 ˢ A été encouragé ses amis du 
Brass Band lors de leurs di-

verses répétitions dans l’optique de 
leur participation au championnat 
de France. Entre exigence musicale 
et musique populaire, le Brass Band 
très réputé en Angleterre et dans les 
pays scandinaves, n’est pas en reste 
dans notre région Nord-Pas-de-Calais. 
Sous la direction de son chef, Francis 
Billet, nos instrumentistes en cuivre 
ont auditionné au Nouveau Siècle de 
Lille pour la 12e édition du champion-
nat national parmi quatre cents musi-
ciens. Se présentant en division 3, nos 
représentants sont arrivés au pied du 
podium en 4e position, alors que seize 
formations participaient à ce grand 
rassemblement musical national.

 ˢ A pris note du copieux pro -
gramme de Roncq-Culture an-

noncé par son président Daniel Gel-
ter. Après sondage, auprès des deux 
cent vingt adhérents, les activités rete-
nues sont les visites du Tréport, des 
jardins de Séricourt, de l’abbaye de 
Belval, des Floralies de Gand, du parc 
de Marquenterre, de la conciergerie 
de Paris et des Invalides. En prévi-
sion encore, la découverte de la Villa 

Cavrois, un concert en fin d’année et 
peut-être une mise en page du jour-
nal La Voix du Nord, sans oublier un 
voyage de deux journées «En passant 
par la Lorraine». Ouf ! de quoi satis-
faire tout le monde...

 ˢ A, de nouveau, déploré le vol 
de quatre défibrillateurs qui 

avaient remplacé ceux qui avaient 
connu la même mésaventure en sep-
tembre dernier. C’est complément 
irresponsable de voler ce genre de 
matériel, car c’est un outil à disposi-
tion qui peut sauver des vies en cas 
d’urgence. Heureusement, en compen-
sation, les cours d’initiation aux gestes 
qui sauvent ont connu un beau succès. 
Les participants ont effectué une dé-
marche citoyenne qui leur permettra 
de réagir rapidement et efficacement 
en cas d’urgence.

 ˢ A mis à profit son déplacement 
à la bibliothèque municipale 

pour s’approvisionner en livres mais 
aussi pour découvrir l’exposition sur 
«Les dragons de Délit Maille». Issue 
du livre MS 18, livre d’heure, cette 
exposition d’une trentaine de figu-
rines met en valeur l’imagination et 
la technique. Elle donne vie à des ani-
maux fantastiques, des dragons mais 
aussi des fées et des licornes. Cette 
rétrospective, qui a été présentée pour 
Renaissance Lille 3000, avait séduit 
la directrice de la bibliothèque Odile 
Jansens-Courbois qui en a fait profiter 
parents et enfants de notre commune. 
Un talent de la tricoteuse Délit Maille 
que Monsieur Roncq avait découvert 
et apprécié à la Piscine de Roubaix 
avec les soldats de laine de la Grande 
Guerre.

 ˢ A déploré avec les responsables 
de l’Étoile sportive roncquoise 

(ESR), sous la houlette du président 
Américo Ferreira, l’état lamentable du 
terrain synthétique du Blanc-Four, si-
tué au complexe sportif Joël Bats. C’est 
par plaques entières que cette aire de 
jeu est devenue impraticable. Certes, 
l’ESR possède d’autres terrains mais 
avec un effectif de plus de cinq cents 
licenciés, elle ne peut accueillir tout 
le monde, et risque de compromettre 
la saison prochaine. En attendant une 
solution, c’est la débrouille et chacun 
botte en touche.

 ˢ A été fouler le parquet de la 
salle Jules Gilles avec plus de 

cinq cents joueurs et joueuses dans le 
cadre de la manifestation phare «Huit 
jours sous les paniers». Organisée par 
l’USR Basket sous la présidence de 
Maxime Faux, ce fut un bon moyen 
pour les jeunes Roncquois de se frot-
ter à de fortes et belles équipes. Grâce 
à ce tournoi, ils peuvent progresser et 
c’est également un bon vivier pour les 
équipes premières. En même temps, 
ce club dynamique entend poursuivre 
la reconquête d’une section féminine 
qui était en souffrance ces derniers 
temps.

 ˢ A toujours plaisir à côtoyer les 
membres des Jardiniers ronc-

quois qui préparent activement la sai-
son printanière. En attendant la réou-
verture du jardin pédagogique, il a été 

convié à une conférence sur la perma-
culture animée par Jean Wauquiez, 
formateur en environnement. Celui-ci 
a fait partager à ces passionnés du tra-
vail de la terre la nouvelle tendance 
en agriculture maraîchère. Rompant 
avec certaines anciennes traditions, 
c’est avant tout l’objectif de produire 
une nourriture saine sans l’utilisation 
de pesticides et d’engrais chimique. 
On travaille différemment la terre en 
recréant un sol fertile que l’on nourrit 
par des déchets organiques et c’est le 
sol qui nourrit alors la plante.

 ˢ A de nouveau remis plusieurs 
fois le cap sur la bibliothèque 

municipale pour assister aux divers 
ateliers café ou apéro livres. Le café tri-
cot animé par Brigitte Ollivier et Rose-
Marie Buchet a séduit des gens de tout 
âge et de tout niveau. Il a lieu deux fois 
par mois. Pour transformer de vieilles 
choses en jolis objets, plusieurs rendez-
vous créatifs en recyclant simplement 
du papier et des vieux journaux. His-
toire de lever un peu le nez des écrans, 
une séance de jeux de société avec 
l’atelier «Jouons». Invité de marque, 
Michel Quint a donné rendez-vous à 
ses lecteurs pour présenter son nou-
veau roman Foxtroot. Quant à Hubert 
Morent, passionné d’histoire médié-
vale, il a présenté cette période qui 
le fascine tout en montrant quelques 
objets qu’il collectionne. Désormais, 
la bibliothèque est un lieu de vie et de 
rencontre.

 ˢ A de nouveau été se replonger 
dans les affres de la guerre de 

Cent Ans avec les adhérents de Roncq-
Culture au cinéma Gérard Philipe. À 
travers la conférence d’Hubert Morent, 
féru du Moyen Âge, il a été entraîné 
sur les champs de bataille de Crécy, 
de Poitiers, d’Azincourt et de bien 
d’autres affrontements franco-anglais. 
Une époque où la puissance et l’effica-
cité des arcs anglais s’opposèrent aux 
arbalètes françaises dépassées.

 ˢ A relevé la grande satisfaction 
des commerçants et des clients 

qui comme lui sont fidèles au petit 
marché du mercredi matin. Décalés 
d’une trentaine de mètres, les étals 
ont pris place sur l’accueillante place 
Jean Jaurès et la nouvelle configura-
tion semble faire l’unanimité de tous. 
Par la même occasion, la rue des Arts a 
retrouvé sa liberté tout en offrant face 
à La Poste des places de stationnement 
supplémentaires. Un marché comme 
on l’aime qui ne demande qu’à accueil-
lir au mieux sa fidèle clientèle.

 ˢ A mis  à  l ’honneur Colette 
Facon, secrétaire de la marche 

nordique de la Jar, qui venait de rece-
voir un prix de 3 000 euros pour son 
association. Très impliquée pendant 
trente-cinq ans dans le jogging et de-
puis 2012 dans la marche nordique, 
elle avait déposé un dossier à la caisse 
de retraite Carsat pour un concours 
intitulé «Retraite et bénévolat». Cette 
somme sera une aide précieuse pour 
cette vaillante association qui compte 
à ce jour deux cent trente-cinq adeptes 
alors que le jogging atteint la soixan-
taine. Ça marche et ça court dans la 
bonne humeur.
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GENS DE CHEZ NOUS

Nina et La Colombe
N ina Muteba nous vient de la 

République démocratique du 
Congo, l’ancien Congo belge. Elle est 
l’actuelle directrice de La Colombe, la 
maison de retraite de Roncq, 1 rue des 
Frères Bonduel. Son arrivée en France 
date de 1980, comme exilée politique. 
Son master 2 de marketing et mana-
gement en poche, Nina est admise, 
après concours, à l’École des hautes 
études de la santé publique (EHESP) 
de Rennes, l’unique école française 
préparant à la fonction. La formation  
dans cette école dure deux ans.
Ses différents passages à Comines (9 
ans) et à Lille (13 ans) l’interpellent : 
«Pourquoi ces papis et ces mamies sont-
ils si tristes ? Ce sont des personnes hu-
maines qui ont un cœur qui bat, rempli 
d’amour à donner et du désir d’en rece-
voir. Nous devons nous en occuper à 
plein-temps. Leur fin de vie doit être la 
plus belle possible. Ne l’oublions pas.» 
C’est dans cet esprit que Nina arrive 
à la maison de retraite de Neuville-
en-Ferrain qu’elle dirige pendant 
huit ans. Le poste de Roncq se libère 
suite au départ en retraite de mon-
sieur Plets. Voilà donc Nina en poste 
depuis août 2013.

Créé en 1858, l’hospice de Roncq 
accueillait à l’époque vingt pension-
naires. Deux religieuses et une ser-
vante veillaient au bien-être des per-
sonnes âgées. En 1980, l’hospice qui 
recevait quarante-six pensionnaires se 
transforme en maison de retraite. Les 
religieuses sont remplacées par des 
agents hospitaliers. Cette transforma-
tion permet de procéder à la médica-
lisation de La Colombe. Et la capacité 
d’accueil de l’établissement est por-
tée à soixante-quinze résidents. Leur 
moyenne d’âge est de 86 ans. Le plus 
âgé a 103 ans. En 2009, c’est l’ouverture 
de l’unité de vie Alzheimer.

Mieux accompagner  
les résidents
«Je souhaite mieux accompagner les 
résidents de l’établissement d’héber-
gement pour personnes âgées dépen-
dantes (Ehpad), nous confie Nina, qui 
sont atteints de la maladie d’Alzheimer, 
notamment par la création d’un pôle 
d’activités et de soins adaptés.» Cela fait 
partie de ses nombreux projets comme 
la mise aux normes des chambres qui 
deviendraient toutes individuelles en 
passant à 22 mètres carrés. L’intimité 

des résidents en serait mieux assurée. 
Ces mêmes chambres seraient dotées 
d’un espace douche. Avec le conseil 
d’administration qui se réunit quatre 
fois dans l’année, l’établissement s’ef-
force de trouver, en fonction du budget 
qui n’augmente pas, bien au contraire, 
les solutions les moins pénibles pour 
les résidents et le personnel. 
Tant qu’il y aura la vie, il y aura des 
solutions. «Je ne baisse jamais les bras 
affirme Nina. J’ai une grande admira-
tion pour ce personnel, mon personnel 
qui se donne à fond dans tous les do-
maines : l’administratif, l’animation, la 
cuisine, les soins, la technique, l’entretien 
et la lingerie sans oublier les bénévoles, 
notamment l’association Réconfort et 
Sourire pour leur gentillesse et le temps 
donné à nos résidents.»

Daniel Lelion

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous 
utilisons dans la vie courante remonte à la Bible, aux évangiles  
ou à la tradition chrétienne. En voici quelques exemples…

Dire amen à tout
Le sens du mot « amen » est traduit par 
« ainsi soit-il ». Il permet aux croyants 
de s’unir à la prière en approuvant ce 
qui a été exprimé par le prêtre et ainsi 
de manifester son accord avec Dieu. 
Cette expression est souvent utilisée 
pour approuver sans discuter.

Crier sur tous les toits
Autrefois en Orient, les toits des mai-
sons étaient en fait de grandes ter-
rasses. On avait pour habitude d’y 
monter afin de discuter plus facile-
ment avec ses voisins.
C’est de cette coutume que pro -
vient l’expression « crier sur tous les 

toits ». Même si elle semble dater du 
XVIe siècle, cette expression se retrouve 
sous une autre forme dans l’Évangile 
de saint Matthieu : « Ce que je vous dis 
dans les ténèbres dites-le en plein jour ; 
et ce qui vous est dit à l’oreille, prêchez-le 
sur les toits. »
De nos jours, on utilise cette expres-
sion pour divulguer une information 
qui, à l’origine, devait rester secrète…

Ne plus savoir à quel saint 
se vouer
La tradition a souvent attribué aux 
saints des pouvoirs qu’ils n’ont pas : re-
trouver des objets perdus, protéger les 
conducteurs ou prendre soin de telle 
ou telle corporation en particulier à 

tel point que, lorsqu’on est vraiment 
embarrassé, on ne sait à pas quel saint 
se vouer…
On emploie aussi cette expression 
lorsque l’on est désemparé et sur-
chargé de travail.

Pascal Deneuville

Statue de saint Joseph dans la cour de 
l’école Saint-Joseph à Roncq en 1987.
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